
















Dans le cadre du 14e 
Congrès annuel de 
l'AQTA 

Une première 
rencontre des 
gestionnaires 
d'aéroports du 
Québec 

Le 28 novembre prochain, dans le cadre du 
quatorzième congrès annuel de l'Associa-
tion québécoise des transporteurs aériens, 
se tiendra une première rencontre d'infor-
mation et d'échange organisée spéciale-

Mann Aéro Ltée 
542 ave.Meloche 
Dorval, Qué 
H9P 2T2 

ment pour les gestionnaires d'aéroports du 
Québec. 

Deux points principaux sont inscrits à l'or-
dre du jour: 

1Discussion sur le contenu, la forme et les 
modalités d'inscription au cours mis sur 
pied par l'Institut international de formation 
en gestion aéronautique civile à l'intention 
des gestionnaires et des élus responsables 
d'aéroports. 

Conçu et préparé conjointement par 
rilFGA, le fwlinistère des Transports du 
Québec et certains gestionnaires d'aéro-
ports, ce cours examinera de façon con-
crète les principaux problèmes de gestion 
aéro portuaire, et traitera des façons de les 
résoudre. Il se donnera au début de 1990. 

2.- Echange sur les principaux problèmes 
auxquels ont à faire face les administra-
teurs d'aéroports, et discussion sur les 
moyens à prendre pour se concerter dans 
des actions communes, et sur la pertinence 
de se structurer s'il y a lieu. 

Pendant toute la durée du congrès de 
l'AQTA, qui se déroulera du 27 au 29 no-
vembre à l'hôtel Loews Le Concorde, à 
Québec, des personnes ressources de l'Ins-
titut seront disponibles pour répondre aux 
questions des participants. 

Pour ce qui est des modalités d'inscription 
et de participation, elles seront communi-
quées d'ici la mi-octobre. 

Toute personne, organisme et/ou munici-
palité intéressée à prendre part à l'événe-
ment est priée de prendre contact avec 

Monsieur Réjean Choquet, 
directeur général 

Régie aéroportuaire régionale 
des Cantons de l'Est 

41 boulevard de l'Aéroport, 
Bromont, Qc 
JOE 1L0 

Tél: (514) 534-2325. 

Fax: (514) 534-0042 

Mann Aircraft Co. Miami, Floride 
annonce l'ouverture 

de ses bureaux et entrepôt. 

• Dirigé par Jacques Papineau, 
secondé par Michel Lespérance et Alain Bosquet 

• Un service hors pair basé sur une longue et fructueuse 
expérience dans la distr ibut ion des pièces et 
équipements de moteurs et d'aéronefs. 
• Pièces de Piper, Continental, Lycoming 
• Pneus Goodyear, Condor • Lampes • Batteries 
• Pompes vacuum • Peinture Randolph 
• Pièces de freins Cleveland. 

• Plus une grande sélection de quincail lerie AN/MS. 
• Le tout à des prix de grossiste très compétit i fs. 
• En magasin, prêt pour l ivraison. 
• Demandez notre catalogue. 

514-633-0750 
514*636*0342 ou 9622 après les heures et le samedi 

1*800*361 *3438 
Fax 514*633*0977 



Trans-Côte 
conclut une 
entente 
Inter-ligne avec 
Air Alliance et 
acquiert un 
King Air A-100 

Le 8 juin dernier, les compagnies Trans-
Côte. de Lourdes de Blanc Sablon, et Air 
Alliance, de Québec, ont conclu une en-
tente inter-ligne pour ladessertede la Basse 
Côte-Nord, à compter de Sept-lles. Les 
passagers de Trans-Côte, qui dessert déjà 
toute la région à l'est de cette ville, pourront 
ainsi poursuivre leur route vers l'ouest sur 
tout le réseau d'Air Alliance, et vice-versa. 

«C'est une union naturelle», a déclaré te 
docteur Paul-Aimé Joncas, président de 
l'entreprise de Blanc Sablon. «puisque déjà 
la plupart de nos horaires coïncidaient, et 
que 90% de notre clientèle voyageait déjà 
par Air Alliance.» Dans le cadre de cette 
entente, dont les modalités restent toutefois 
à préciser, Trans-Côte s'est portée, le mois 
dernier, acquéreur d'un King Air A-100. 

Afin de solidifier son implantation à Sept-
lles. Trans-Côte cherche également à obte-

nir le contrôle d'Aviation Québec Labrador, 
un transporteur basé dans cette localité, qui 
opère deux Navajo et trois Aztec, et dont 
elle est déjà actionnaire minoritaire. «Nous 
avons déposé une offre d'achat», a pour-
suivi M. Joncas, «parce qu'une base à 
Sept-lles nous permettrait de consolider 
notre service commun avec Air Alliance, 
d'améliorer grandement nos opérations de 
noiisement vers la Basse Côte-Nord, et 
nous donnerait beaucoup plus de flexibilité 
en cas de brouillard ou de mauvais temps à 
notre base de Blanc Sablon.» 

Trans-Côte, qui opère aussi trois Navajo et 
un Cessna 206, a ouvert un bureau à St-
Augustin au cours du printemps dernier, et 
effectue l'entretien, à son hangar de Blanc-
Sablon, des aéronefs de trois transporteurs 
du Labrador. 

Québec: Air Inuit 
et TransportAir 
construisent 
un centre de 
manutention de 
cargo 

TransportAir, une entreprise de noiisement 
de Québec, et le transporteur nordique Air 
Inuit, ont entrepris, au début du mois d'août, 
la construction conjointe d'un centre de 
manutention de cargo à l'aéroport de 
Québec. 
Situé au stationnement 5 et voisin immédiat 
du centre de cargo d'Inter-Canadien, le 
nouveau bâtiment, qui devrait être prêt au 
début du mois d'octobre, mesurera 

80' par 140". Nullement destiné à entretenir 
ou à abriter des avions, il servira à 75% à la 
manutention des marchandises, le reste 
étant réservé à la location d'espaces à 
bureaux. 
Selon M. Jean-Pierre Duchesne, président 
de TransportAir, une phase 2, impliquant la 
construction d'un hangar d'entretien, est 
prévue d'ici quelques années. 

Propair 
inaugure un 
service de 
noiisement à 
Montréal 

Au début de juin, Propair a inauguré un 
service de noiisement à l'aéroport de Dor-
val. Les bureaux sont situés dans les locaux 
des Services aériens FBO. et c'est cette 
entreprise qui assure les services de réser-
vation et de répartition. 

Pour l'instant, Propair y maintient en dispo-
nibilité un avion de type King Air A-100 de 
huit places aménagé «exécutif», ainsi que 
trois pilotes. «Nous ajouterons appareils et 
personnel au fur et à mesure de la crois-
sance de la demande,» a déclaré M. Jean 
Pronovost, président de la compagnie. 

Propair, qui, depuis le 22 août 1988. opère 
un service à horaire fixe entre Rouyn, Val 
d'Or et Gatineau. instaurera une deuxième 
fréquence quotidienne sur ce segment vers 
la fin du mois de septembre. Elle a toutefois 
interrompu sa liaison régulière entre Rouyn 
et LG 2, le principal client, la société Hydro-
Québec, préférant noiiser les appareils au 
fur et à mesure de ses besoins. «Ce qui, 
dans le fond, fait aussi bien notre affaire, 
puisque, ainsi, nous ne volons jamais à 
vide», a poursuivi le président. 

Selon M. Pronovost, l'activité est au maxi-
mum dans le nord-ouest du Québec: «Les 

travaux préparatoires à la phase 2 de la 
Baie-James, notamment le tracé de la route 
jusqu'à Grande-Baleine, nous obligent à 
baser en permanence quatre avions à LG 2. 
deux Otter et deux Beaver. et il y aurait 
assez d'ouvrage pour deux de plus.» 

Propair, qui opère une flotte totale de seize 
avions, trois King Air. cinq Otter. cinq Bea-
ver. un Aztec, un C-310 et un C-185, est 
également propriétaire des Hélicoptères 
Nordic, dont les quatre appareils, deux Bell 
Long Ranger et deux MDD 500, sont mobi-
lisés pour l'été par l'exploration minière et 
les patrouilles de feu pour le compte de la 
Société de conservation du Nord-ouest. 

En été, l'entreprise emploie quatre-vingts 
personnes, une soixantaine en hiver, dont 
vingt-trois à son hangar de Rouyn, où elle 
fournit un service d'entretien et d'avitaille-
ment, ainsi que toute la gamme des sen/i-
ces de rampe. 



Les hélicoptères 
Abitibl se procurent 
un Bell 204 C 

Au cours de la première semaine de juillet, 
Les hélicoptères Abitibi, de La Sarre, se 
sont procuré un second appareil de type 
Bell 204. une valeur de $1,1 million. D'une 
capacité de dix passagers et capable de 
soulever une charge de 4500 livres, l'héli-
coptère servira surtout au transport de 
personnel et de matériel dans le cadre des 
travaux d'exploration de la phase 2 de la 
Baie-James. L'entreprise compte également 
l'utiliser sur la Côte-Nord, pour le projet hy-
dro-électrique de La Romaine. 

Fondés en 1980 avec un Jet Ranger par 
MM. Guy Lauzon et Barry LeDuc, Les héli-
coptères Abitibi. qui opéraient deux appa-
reils en 1984. ont connu une croissance 
phénoménale à la faveur du développe-
ment de l'exploration minière. «Entre 1985 
et 1987, nous avons eu jusqu'à dix-huit 

60 cadets de 
l'air dans les 
écoles de 
pilotage du 
Québec 

Au cours de l'été, 60 cadets de l'air ont 
été formés dans les écoles de pilotage 
du Québec, soit; 

16 chez Air Bromont; 

13 à St-Honoré. chez Exact Air; 

11 chez TransportAir. une école de 
Québec; 

10 chez DynamairàSt-Jean; 

et 10 au Centre de formation aéronau-
tique de Québec. 

machines», de dire le chef pilote de la 
compagnie, M. Denis Simard. 

Le krach boursier et la modification du pro-
gramme des actions accréditives ayant mis 
un frein à la croissance de l'industrie mi-
nière, le début des travaux de la phase 2 de 
la Baie-James a pris la relève, de sorte que 
la compagnie opère maintenant quatorze 

aéronefs, soit cinq Jet Ranger, quatre 
AStar. un Ecureuil, deux Long Ranger et 
deux Bell 204. 

Elle possède quatre bases, à La Sarre, Val 
d'Or, Radisson et Dorval, et emploie plus de 
cinquante personnes, dont vingt-trois pilo-
tes, vingt mécaniciens et une dizaine d'em-
ployés à l'administration. 

Le trophée 
Plein Vol 

Les Publications Aéroscope organiseront 
encore cette année le concours Plein Vol, 
un examen écrit destiné aux pilotes pri-
vés et aux élèves-pilotes sur la matière 
du manuel de pilotage Plein Vol, de M. 
Pierre Rivest. 
Comme par les années passés, le tro-
phée sera remis au cours du banquet 

annuel de l'AQTA, le 28 novembre pro-
chain, et la gagnante ou le gagnant se 
méritera également plusieurs autres prix, 
qui seront dévoilés ultérieurement. 
Aéroscope communiquera bientôt avec 
les écoles de pilotage du Québec, et 
toutes les personnes intéressées à obte-
nir des informations sont priées de com-
muniquer avec Les Publications 
Aéroscope, 4545 Pierre-de-Coubertin, 
C.P. 1000, Succ M. Montréal, 
H1V 3R2. Tél: (514) 252-3055. 

Expo Air 89 
Les Ailes de l'Espérance nous informent 
que Expo Air 89 se tiendra à l'aéroport de 
St-Hubert au cours de la fin de semaine des 
9 et 10 septembre. 

À l'avenir, il n'est pas impossible qu'Expo 
Air se tienne en même temps que le Salon 
national de l'aéronautique, organisé par les 
étudiants de l'Ecole nationale d'aérotechnl-
que et qui, lui, se tiendra en mai 1990. 

Semaine nationale 
de l'activité 
aérienne 
Organisée par les Publicat ions 
Aéroscope,et parrainée entre autres par 
l'AQTA, la Semaine nationale de l'activi-
té aérienne aura lieu, cette année, du 22 
au 28 octobre 1989, au Complexe Des-
jardins, à Montréal. 
On peut obtenir des renseignements en 
communiquant avec M. Louis Savard, 
coordonnateur, au (514) 252-3055. 



Portrait d'un 
transporteur: 
Air iVIeiançon 

par Jean Roy 

Réal Melançon a commencé à voler en 
1962. Pour son frère Zénon. Cinq ans 
auparavant, celui-ci avait fondé le Club Mo-
selle et acheté un Cessna 180 de Lauren-
tide Aviation, une valeur de 23,000$. Sa 
base: le lac Tapani, à Ste-Anne-du-Lac, à 
une cinquantaine de kilomètres au nord de 
Mont-Laurier. A cette époque, la plupart 
des vols se font dans un rayon de 50 milles, 
et l'entreprise ne possède qu'un camp. 

En 1960, Zénon Melançon se procure un 
autre C 180. Incapable de trouver des pilo-
tes francophones, il convainc Réal d'obtenir 
sa licence, et l'embauche comme pilote et 
homme à tout faire. 

Suite à son décès, en 1965, son épouse 
prend l'affaire en mains, et Réal Melançon 
continuera à travailler pour elle jusqu'en 
1968, année où il achète la compagnie. Elle 
opère toujours deux C 180, possède douze 
camps, aux lacs Natakim et François, et 
compte trois employés: Réal Melançon, son 
épouse, Lucienne Bélisle-Melançon, et un 
pilote. A compter de ce moment toutefois, 
les choses se mettent à changer. 

Un premier Beaver 

«Dans l'aviation à cette époque», se rap-
pelle M. Melançon, «on disait qu'un Beaver, 
parce que trop gros, n'était pas rentable 
pour le tourisme, mais seulement pour les 
contrats gouvernementaux ou avec les 
compagnies minières. Nous, nous avions 

i 

L'heure du départ 

beaucoup de touristes, et nous avons mal-
gré tout décidé d'acheter notre premier 
Beaver en 1972. C'est la meilleure affaire 
que j'aie faite de toute ma vie. Ce Beaver, 
C-FBPB, je l'ai payé $50,000, je l'ai encore, 
etjenele laisserais pas aller pour$190,000.» 

C'était là prendre un risque. Mais on n'in-
nove pas sans risque, et pour Air Melançon, 
l'innovation s'est jusqu'à maintenant révé-
lée rentable. «L'an dernier», poursuit M. 
Melançon, «nous avons équipé nos Beaver 
d'hélices à trois pales, et avons gagné 
soixante livres de chargement. Avec les 
modifications «Kenmore», qui consistent à 
remplacer la batterie, le générateur, l'alter-
nateur et quelques autres pièces, nos ap-
pareils ont gagné en tout 200 livres de 
charge utile.» 

Aujourd'hui, Air Melançon opère quatre 
Beaver. un Otter et un Cessna 185, qui 
effectuent au total 2400 heures de vol par 
année: 33% vers ses propres camps de 
chasse et de pêche. 60% vers les autres 
pouvoiries et clubs de la région, et le reste 
sur demande: patrouilles pour le compte du 
MLCP, inventaire d'orignaux dans le parc 
de La Vérendrye et de chevreuils le long de 
rOutaouais, transport de garde-chasse, 
etc... 

Doré, brochet, truite rouge, truite gr ise 

Chez Air Melançon. on vient pêcher le doré, 
le brochet, la truite rouge et la truite grise. 
Cette année, la saison de pêche est en 
retard de deux semaines. Les lacs n'ont 
calé que le 12 mai. Aux réservations actuel-
les s'ajoutent donc, en ce lundi du début de 
juin, ceux qui avaient réservé pour le début-
mai et qui, pour rien au monde, ne manque-
raient leur rendez-vousannuel avec la truite. 

Casse-téte: tout le monde veut monter 
en même temps. 

Sur le quai, plusieurs groupes attendent, 
impatients, que revienne un appareil qui les 
transportera enfin, pour trois, cinq ou sept 
jours, au paradis. Sur le stationnement, 
soixante voitures attendent au soleil le re-
tour de leurs propriétaires, avec leur quota 
de poisson. Sur le lac et dans les airs, Bea-
vers et Otter vont et viennent dans un chas-
sé-croisé de décollages et d'atterrissages, 
ne s'arrêtant que le temps de décharger, de 
faire le plein, de recharger et de décoller. 
Préposés au quai: Edouard De Rito et 
Germain Bélisie, deux beaux-frères de Réal 
Melançon. Quand on a l'esprit de famille... 

Au transport des pêcheurs se mêle le trans-
port de marchandises: il faut monter la 



Au lac Sauterelle 

commande d'épicerie de base à la pourvoi-
rie César, dont les avions sont occupés 
ailleurs, et finir la construction de huit nou-
veaux chalets au Réservoir Gouin. Bois et 
autres matériaux de construction, outils, 
réfrigérateur et réservoir d'eau s'accumu-
lent dans le Otter. et c'est le patron lui-
même qui les convoiera vers le nord, non 
sans avoir pris soin de se munir de sa canne 
à pèche pour taquiner le doré. 

Recruter la clientèle américaine 

Chez Air Melançon, on vient aussi pour 
l'orignal et la chasse à l'ours. L'hiver, on 
ferme te gros de l'opération. Bien isolés, les 
trois chalets du lac Natakim. de même que 
le C 185 et un Beaver sur skis, restent 
toutefois disponibles, sur demande, pour la 
pêche sur la glace. 

Courte, la saison de chasse n'en est pas 
moins, elle, très occupée; on a déjà dénom-
bré cent cinquante voitures dans le station-
nement. On vient du Québec, de l'Ontario, 
et beaucoup des Etats-Unis; Pennsylvanie, 
New York, Ohio, f^aine, Maryland, Indiana, 
Floride... «L'hiver dernier», raconte Fran-
cine f^elançon, «nous avions un kiosque au 
salon du sportsman de Cleveland. Nous 
étions aussi au salon de la pourvoirie à 
Montréal, et comme les résultats ont été 

probants, l'hiver prochain, nous nous ren-
drons également à Pittsburg et Syracuse et 
peut-être dans une ou deux autres villes si 
nous en avons le temps.» 

Son expérience américaine a permisà Mme 
Melançon de constater que le gouverne-
ment de l'Ontario était beaucoup mieux re-
présenté et que cette province était beau-
coup mieux connue aux Etats-Unis que le 
Québec. «Si le MLCP faisait un effort sup-
plémentaire de promotion dans ces sa-
lons», dit-elle, «compte tenu de laqualité de 
notre territoire et de l'abondance du gibier, 
notre tourisme sportif en récolterait des re-
tombées inouïes.» 

«Mais notre meilleure publicité reste la cré-
dibilité de mon père», poursuit-elle, «son 
expertise et sa passion pour la chasse et la 
pêche. Il a toujours refusé de prendre des 
réservations pour le doré avant juin; ça ne 
mord pas. Il connaît tout: la longueur et la 
profondeur des lacs, la grosseur et la quan-
tité des brochets. Il sait dans quel lac il y en 
a moins mais de plus gros, et dans quel 
autre il y en a plus, mais plus petits. On l'ap-
pelle de 07:00 hres te matin à 11:00 hres le 
soir pour lui demander conseil: quand il faut 
ensemencer un lac, comment, à quel en-
droit, avec quelle quantité de truites.» Bref, 
pour la clientèle. Air Melançon, c'est Réal. 

Une affaire de famille 

C'est pour le délester un peu que Francine 
Melançon est revenue de son Ile de Van-
couver, où elle demeurait depuis plusieurs 
années avec son mari et ses deux enfants, 
prendre en main l'administration de la 
compagnie. Jusqu'à l'an dernier, c'était sa 
mère qui voyait à tout cela: comptabilité, ré-
sen/ations, enregistrement, gestion du 
personnel. Mais elle aussi avait besoin, 
après vingt ans, d'un peu de répit. 

Depuis deux ans, c'est donc la fille aînée qui 
a pris la relève: c'est elle qui assure la ges-
tion, la permanence au bureau, la promo-
tion, le suivi avec les clients. C'est elle qui a 
suggéré d'équiper d'eau courante, d'eau 
chaude, de douches et de chambres fer-
mées les huit nouveaux camps du Gouin, 
elle qui songe à y entrer l'électricité éven-
tuellement. C'est elle aussi qui, avec son 
père, son frère Daniel, pilote pour ta compa-
gnie, et son mari, Gary Milot, qui travaille 
également au hangar comme mécanicien, 
décide du type de réservoir, de génératrice 
ou de pompe à eau à y installer. Dans les 
faits, c'est elle qui dirige l'entreprise même 
si. comme elle le dit elle-même, «mon père 
a bien de la difficulté à s'en détacher.» 

Et pour cause. En vingt ans en effet, Réal 
Melançon a construit un service de trans-
port de brousse et de poun/oirie comptant 
six appareils, une vingtaine d'employés, et 
trente camps, tous équipés au gaz pro-
pane. Ces chalets, c'est lui qui les a cons-
truits, sauf trois, au lac Sauterelle, acquisde 
la défunte Air Ste-Agathe, en 1980. Il pos-
sède des droits exclusifs de chasse et de 
pêche sur trois secteurs, totalisant cent 
milles carrés et quarante lacs, répartis entre 
trente-cinq et soixante-cinq milles au nord 
de Ste-Anne-du-Lac, ainsi que des permis 
de construction exclusifs sur cinq kilomè-
tres carrés dans la Baie du Nord, au Réser-
voir Gouin, le paradis du doré et du brochet. 
Situé à 110 milles de la base, ce territoire, 
contrairement au secteur sud dudit rése-
voir, est inaccessible par la route. 



Un Beaver. Remarquez l'helice a trois pales i 
Réal Melançon. son petit-fils et une bonne histoire de 
pêche 

«Les machines vieillissent, mais 
elles sont bonnes», précise tou-
tefois M. Melançon. «Notre plus 
jeune Beaver date de 1965. et 
notre plus vieux de 1954. Les mo-
teurs. eux, ont été conçus dans 
les années '30. Malgré tout, je 

En trente ans d'opération, pas un seul 
atterrissage forcé 

«En trente ans d'opération, nous n'avons 
pas eu un seul atterrisage forcé», dit-il, non 
sans fierté. «Nous avons mis sur pied notre 
service d'entretien en 1982. Auparavant, 
nous allions chez Bel-Air Laurentien Avia-
tion. à Lac-à-la-Tortue. et nous y serions 
restés si Transports Canada ne nous avait 
pas obligés à le faire nous-mêmes, à cause 
de l'importance de notre flotte.» Air Melan-
çon fait aussi l'entretien des trois appareils, 
deux Beaver et un Cessna 206. de la Pour-
voirie César et des deux Beaver du Club 
Wapus. 

«De plus en plus dispendieux, l'entretien» 
ajoute Pierre Lambert, le chef mécanicien. 
«Sur un Beaver. une bonne révision, avec 
pièces de remplacement neuves, coûte 
$30,000, et celles-ci se font de plus en plus 
rares.» 

suis assuré qu'elles nous rendront encore 
de bons services pour les dix ou vingt 
prochaines années.» 

«De toutes façons», conclut celui qui ne 
tarit pas d'éloges pour ses employés, «le 

secret de la longévité d'un avion, comme 
celui de la longévité et de la prospérité d'une 
entreprise, réside dans la compétence de 
son personnel. De ce côté, depuis vingt ans 
que je suis en affaires, j'ai d'ailleurs été par-
ticulièrement choyé. Choyé par mes pilotes 
et mon personnel d'entretien, qui ont cons-
tuit un sen/ice de transport aérien dont la ré-
putation de sécurité est sans taches. Et 
choyé, bien sûr par le dévouement et 
l'expertise de mon épouse, sans qui Air Me-
lançon ne serait jamais devenue ce qu'elle 
est maintenant.» 

Nouveaux membres 
de l'AQTA 

Air Wemindji. une entreprise de brousse 
basée à Wemindji, sur la côte de la Baie-
James, s'est jointe récemment à l'AQTA 
en tant que membre actif. Air Wemindji 
opère deux appareils de type DHC-3 Otter 
et un Cessna 206. C'est son président. M. 
David Peace, qui la représente auprès de 
l'Association. 

Héli-Manicouaganlnc.deBaie-Comeau, 
une compagnie en opération depuis le 20 
juin 1989. a adhéré à l'AQTA dès le début 
de ses opérations. Propriété de Ginette et 
de Francis Otis. elle possède un Bell 206, 

et ajusqu'à maintenant effectué des con-
trats pour le compte de l'Hydro-Québec 
et de la Société de conservation de la 
Côte-Nord. 

Hangar Q 60. une entreprise de services 
à l'aviation (entretien, noiisement, loca-
tion, stationnement, avitaillement...} ba-
sée à l'aéroport de Val d'Or, vient de 
joindre l'AQTA à titre de membre associé. 
Hangar Q-60 est distributeur de produits 
pétroliers Shell, et elle est représentée 
par son président, M. Michel Gravel. 

Standard Aero, de Lachine. une firme 
spécialisée dans la révision et la répara-
tion de moteurs Allison 250. PT 6 et T 56, 
et représentée par M. Rob Scholefield, 
directeur régional, ventes et sen/ice. est 
également devenue membre associé. 
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M. Guy Sarrazin, vice-président, relations publiques et communications d'Inter-Canadien, 
et M. Marc Provost, président du Festival aérien de Québec, devant le Cessna 150 qui sera 
tiré, dimanche le 20 août, au cours de la cinquième édition du festival. Inter-Canadien est 
un des principaux commanditaires du festival et de l'avion. 

Sur le site, des tours de ville seront offerts en Fokker 100 et en ATR 42, et au moins un Dash 
8 et un BAe 146. de la compagnie British Aerospace. seront en montre. Invités eux aussi, 
les représentants de l'Union soviétique n'avaient pas. au moment d'aller sous presse, 
confirmé leur présence, mais la direction du festival gardait bon espoir de les accueillir, étant 
donné leur présence à Abbotsford, C-B. 

Au cours du dernier Salon du Bourget. M. Brian Jenner. directeur exécutif de l'Association 
québécoise des transporteurs aériens, avait personnellement causé à ce sujet avec le 
président de British Aerospace. M. Brian Thomas, de même qu'avec certains membres de 
la délégation soviétique. 

Une visite à 
l'homme-oiseau 

Si vous passez par Québec, ne man-
quez pas de rendre visite à l'homme-oi-
seau. au Musée de la Civilisation. 

A travers l'imaginaire des mythologies 
anciennes, pour qui voler était un attri-
but des dieux, les dessins de Léonard 
De Vinci ou les vols historiques des 
frères Wright et de Blériot, découvrez la 
prodigieuse aventure de ceux qui. à 
force de vouloir transformer leur rêve en 
réalité, ont changé le monde. 

Une belle exposition, fort bien montée, 
empreinte de fantaisie, de poésie et 
d'imagination, très joliment illustrée. 

Pour échapper, l'espace d'une heure, à 
la technique et aux affaires. 

A l'affiche au Musée de la Civilisation de 
Québec jusqu'au 22 mars 1990. 
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Un premier Navajo pour Air Montmagny 

Afin de desservir la clientèle d'affaires de la région. Air Montmagny 
opère maintenant un Navajo. Elle possède également un Islander. 
surtout utilisé, l'hiver, pour le sen/ice qu'elle offre vers l'isle aux Grues, 
la Grosse Ile et les autres îles de l'archipel de Montmagny, ainsi que. 
au cours de l'été, pour le transport cargo vers le Grand Nord. 

Jugeant de plus en plus intéressant le potentiel du noiisement 
d'affaires, la compagnie avait conçu un plan de diversification à la fin 
de 1987, et sa nouvelle acquisition lui permettra d'ajouter confort, 
rapidité et flexibilité à ses opérations. Un Cessna 206 complète la 
flotte. 



Inter-Canadien à 
St-Hubert et 
Toronto Island 
Depuis plusieurs semaines, Inter-Canadien 
étudie un projet d'implantation à l'aéroport 
de St-Hubert. sur la Rive-Sud de Montréal. 
Attendue à la mi-septembre, la décision de 
procéder impliquerait des investissements 
d'un-demi à trois-quarts de million de dol-
lars dans l'aménagement d'une aérogare et 
la réfection des tabliers et voies d'accès. 
Le transporteur souhaiterait y établir trois 
liaisons par jour, en Fokker 100. avec To-
ronto (Pearson), ainsi que trois avec Ottawa 
et trois avec Québec, en Metroliner celles-
là. 
Selon des informations recueillies auprès 
de M. Guy Sarrazin, vice-président, rela-
tions publiques et communications, les 
architectes sont, depuisquelque temps déjà, 
à leurs planches à dessin, et le site et les 
locaux choisis seraient ceux du 6.200 route 
de l'aéroport, un hangar appartenant à ATL, 
une école de pilotage depuis longtemps 
installée à St-Hubert. 
Aux dires de M. Sarrazin, un facteur déter-
minant dans la mise en marche du projet fut 
l'annonce, rendue publique le printemps 
dernier par le Premier Ministre Bourassa, 
de la prolongation prochaine du boulevard 
Clairevue entre l'autoroute 30 et la Route de 
l'aéroport. Situé en plein coeur d'un bassin 
d'un million d'habitants et futur site de 
l'Agence spatiale canadienne, l'aéroport de 
St-Hubert était en effet jusqu'à maintenant 
trop difficile d'accès pour justifier une ligne 
régulière. Avec cette nouvelle voie, il sera 
en mesure de réaliser son plein potentiel. 
Toronto Island et navette horaire sur 
Ottawa 
Inter-Canadien a de plus demandé l'autori-
sation, auprès de la Commisssion du Port 
de Toronto, d'atterrir à Toronto Island. Elle 
projette d'y instaurer huit fréquences quoti-
diennes avec Dorval, du lundi au vendredi, 
et emploierait deux ATR 42 à cet effet, dont 
un coucherait là-bas. La décision, que la di-
rection de la compagnie attend avec opti-
misme, devrait être rendue en septembre, 
après la publication du rapport du Ministre 
des Transports sur Lester B. Pearson. et de 
celui de David Crombie sur le développe-
ment de la rive du Lac Ontario. 
Au début de septembre, Inter-Canadien 
initiera également une navette horaire, en 
Metroliner, entre Dorval et Ottawa. 
Pour faire face aux exigences de ces ex-
pansions, Inter-Canadien s'est procuré un 
sixième ATR 42 et trois autres Metroliners. 
ces derniers auprès de la compagnie fran-
çaise T.A.T.. à qui elle avait vendu ses deux 
F 28 au cours du printemps dernier, et avec 
qui elle a signé une entente de service. 

Air St-Maurice 
achète La Tuque 
Air Service 

Le 14 avril dernier. Air St-Maurice, une 
entreprise appartenant à M. Marc Le-
clerc, a fait l'acquisition de La Tuque Air 
Service Inc. Fondée en 1947 par M. 
Rémi Bousquet, et présidée, depuis son 
décès en 1975, par son gendre. M. 
Georges Picard, La Tuque Air Sen/ice 
était à vendre depuis quatre ans. Elle 
opérait un Beaver et deux Cessna 185. 
Ponant sur le Beaver et la base de Lac à 
Beauce, près de La Tuque, la transac-
tion excluait les deux C 185. C'est M. 
Leclerc lui-même, pilote de brousse 
depuis quinze ans, et qui fut pendant 

sept ans à l'emploi de la compagnie 
avant de l'acheter, qui pilote l'appareil. 
Quant à l'entretien, il est effectué, depuis 
1947. chez Bel-Air Laurentien Aviation à 
Lac-à-la-Tortue. 
Près de 75% des activités de la compa-
gnie ont trait au transport de pécheurs et 
de chasseurs vers les pourvoiries et les 
clubs privés de la Haute-Mauricie. et 
25% à la desserte des réserves Attika-
mek-MontagnaisesdeManouane,Obed-
juwian et Weymontachi, à l'ouest et au 
nord-ouest de La Tuque. Elle effectue 
aussi le transport aérien pour la sur-
veillance et l'entretien des lignes de trans-
mission d'Hydro-Québec et de Télébec 
jusqu'à Clova. 
Pour l'an prochain. Air St-Maurice a l'in-
tention d'acheter un autre Beaver et de 
faire l'acquisition de camps de pêche. 

incluant dix-huit personnes pendant trois 
ans pour l'opération de ceux-ci. 
La compagnie possède donc maintenant 
huit Metroliners, et elle a commencé à en ré-

aménager l'intérieur (insonorisation, réfec-
tion des sièges et réduction du nombre de 
passagers) afin de les rendre plus conforta-
bles. 
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Un vertiport 
à Montréal ? 
par Jean Roy 

Montréal n'a pas encore d'héliport public. 
C'est pourtant un besoin (voirCircul'air n017) 
de plus en plus pressant, réclamé autant 
par les compagnies d'hélicoptères que par 
les services d'urgence, les grandes corpo-
rations, de plus en plus nombreuses à opérer 
un hélicoptère pour fins de transport exécu-
tif. ou Bell Helicopter, dont l'usine de Mira-
bel est le plus important fabriquant d'héli-
coptères civils au monde. 
L'idée, par contre, fait son chemin depuis 
quelque temps, et apparaît de plus en plus 
réalisable. Plusieurs spécialistes, dont le Dr 
Marc Perron, vice-président, hélicoptère, 
de la firme Aéronautique Canada Turnkey, 
et M. Jean-Paul Cadieux. vice-président 
exécutif de Bell Helicopter Canada, croient 
cependant qu'au-delà du besoin immédiat 
et à court terme d'un héliport, la métropole 
doit d'ores et déjà se préparer à l'implanta-
tion d'un vertiport d'ici une dizaine d'an-
nées. 
Technologie nouvelle 
Mais qu'est-ce donc qu'un vertiport? Un 
vertiport. c'est un tout nouveau concept, 
destiné à recevoir un appareil de technolo-
gie nouvelle, dit à rotors basculants. Cet aé-
ronef. qui allie la capacité de décollage et 
d'atterrissage à la verticale d'un hélicoptère 
à la vitesse, l'autonomie et la capacité (31 -
75 passagers) d'un avion turbopropulsé, a 
été développé conjointement par Bell Heli-
copter, Boeing et la NASA ARC. 
Assez silencieux pour permettre le lien di-
rect de centre-ville àcentre-ville. il est appelé, 
selon MM. Perron et Cadieux, à révolution-
ner le transport régional, et à jouer un rôle 
clé dans la décongestion des grands aéro-
ports. Il représente un marché potentiel de 
$40 milliards. 
Baptisé V-22 Osprey en version militaire, et 
CTR-22 en version civile, il a effectué son 
premier vol le 19 mars dernier à Fort Worth 
(Texas). Il devrait être certifié en 1992-93, 
et faire son apparition sur le marché civil en 
1995-96. dans sa variante non pressurisée 
de 31 passagers. Un équivalent européen. 
l'Eurofar, développé en consortium par 
Agusta, Aeritalia, Aérospatiale, MBB, 

- r . • -

< - . V -

Le V-22 Osprey, appareil à rotors basculants de Bell Helicopter, Boeing et la NASA 

Westland et CASA, est prévu pour 1997-98. 
Selon ies premiers estimés de la NASA 
ARC, son prix s'élèverait entre 16 et $28 
millions US. selon la capacité et la pressu-
risation. ou non, de l'appareil, et ses coûts 
d'opération par siège ne seraient, sur une 
distance de 200 milles nautiques, que de 
$32 supérieur à celui d'un avion turbopro-
pulsé. C'est quatre fois moins qu'un héli-
coptère, et inférieur au prix d'un taxi, aller-
retour, Dorval-centre-ville. 
Ces chiffres, bien sûr. sont sujets à révision, 
et l'ampleur de leur variation dépendra, 
entre autres, des restrictions que le Con-
grès américain imposera, ou non, au Penta-
gone qui, à lui seul, projetterait d'acheter 
quelque 600 appareils. 
Investissement de 20 à $40 mill ions 
Quoi qu'il en soit, «la construction du verti-
port. elle, nécessiterait», aux dires du Dr 
Perron, «des investissements de 20 à $40 
millions sur une période de dix ans. Lon-
gueur de piste nécessaire: 750 pieds. Sur-
face totale, tous services inclus:quatre à 
cinq acres: c'est beaucoup moins qu'un aé-
roport et un adacport, mais quand même 
quatre à cinq fois plus qu'un héliport nor-
mal.» 

C'est pourquoi la solution préconisée par le 
Dr Perron et M. Cadieux consiste à conce-
voir tout de suite un seul et même projet 
d'héliport-vertiport, dont le développement 
s'échelonnerait sur une dizaine d'années. 
De cette façon, disent-ils, on réglera le 
problème immédiat des opérateurs qui. 
comme Hélicraft ou Viking, réclament un 
héliport à court terme, on répondra, avec 
l'ajout graduel de services, aux besoins des 
services médicaux d'urgence et des opéra-
teurs corporatifs, et surtout, on mettra en 

place les conditions nécessaires pour insé-
rer Montréal dans le grand réseau nord-
américain de vertiports qui, selon toute 
vraisemblance, devrait jalonner le continent 
d'ici la fin du siècle. 
S'intégrer au réseau nord-américain 
«Car contrairement à un héliport, un verti-
port ne se conçoit pas seul, mais en ré-
seau», précise Jean-Paul Cadieux. «Or, 
aux Etats-Unis, entre autres dans le nord-
est, on a déjà commencé à penser ce ré-
seau. La FAA, la NASA et la Port Authorithy 
of Nevi/ York/New Jersey en sont même 
rendus aux études préliminaires en vue de 
la mise sur pied d'un projet pilote pour 1995. 
et sont intéressés à intégrer Montréal à ce 
projet. La FAA ayant invité Transports 
Canada à coopérer à la mise en place de ce 
réseau, il est impératif que le Ministère 
mette son expertise technique à contribu-
tion afin de définir, en tandem avec l'admi-
nistration américaine, des normes standar-
disées. continentalement uniformes, pour 
les voies aériennes spécialisées, les systè-
mes de navigation, le contrôle aérien et le 
design des infrastructures.» 

Au Canada, selon le vice-président de Bell 
Helicopter, des liaisons sont possibles avec 
Montréal, Québec, Ottawa, Toronto, Wind-
sor, Halifax, Winnipeg. Calgary. Edmonton, 
Vancouver et Victoria. Toutes ces villes ont 
en effet une population suffisante pour jus-
tifier la construction éventuelle d'un verti-
port, et elles sont toutes situées à proximité 
de plans d'eau offrant de bonnes conditions 
de dégagement pour les approches. 
«Rotors basculants et vertiport forment la 
colonne vertébrale d'un nouveau concept 
de transport», poursuit M. Cadieux. «A ses 
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débuts, l'hélicoptère aussi, était un nou-
veau concept. Faute toutefois d'avoir déve-
loppé une philosophie globale d'utilisation 
en fonction de ses capacités uniques, il n'a 
jamais pu véritablement développer son 
potentiel urbain, ni s'insérer dans le sys-
tème des grands aéroports, des voies aé-
riennes et des approches, tous conçus en 
fonction des appareils à voilure fixe. Résul-
tat: on l'a confiné aux régions isolées et 
pour des travaux spécifiques. Il ne faut pas 
répéter l'erreur: l'appareil à rotors bascu-
lants. lui aussi, est un aéronef révolution-
naire. Mais pour que se réalise sa vocation, 
il faut dès maintenant penser le système 
globalement; le véhicule, le terminus et la 
voie aérienne. Nous avons le véhicule. A 
l'entreprise de le rendre opérationnel et 
rentable. Reste à assurer la planification et 
le développement de la voie aérienne et du 
réseau de terminus. A Transports Canada 
d'en assumer, comme il le fait dans les 
autres secteurs de l'activité aérienne, la 
responsabilité.» 
Etudes de faisabilité 
A Transports Canada, on est en accord 
avec les assertions de MM. Perron et Ca-
dieux sur les aspects prometteurs de cette 
nouvelle technologie. Selon M. Maurice 
Pitre, directeur régional, politiques de coor-
dination à Transports Canada, «d'une part, 
elle réduirait de façon significative le contin-
gentement, dû à la congestion du ciel et des 
aéroports américains, des liaisons aérien-
nes entre Montréal et le nord-est des Etats-
Unis. D'autre part, elle est porteuse d'un 
énorme potentiel de retombées commer-
ciales et économiques sur le Québec: crois-
sance des échanges avec les U.S.A., et 
possibilité de fabrication, à l'usine Bell He-
licopterde Mirabel, de certains composants 
de l'aéronef. C'est pourquoi il faut effective-
ment travailler de concert avec les améri-
cains au développement du concept.» 
«Cependant, d'ajouter M. Pitre. Transports 
Canada n'investira pas dans la construction 
d'un vertiport, c'est certain. Ce serait con-
tradictoire avec sa politique de dévolution 
des aéroports. Par contre, dans le but d'uni-
formiser l'information et de coordonner les 
actions des principaux intervenants, nous 
avons mis sur pied, le 24 mai dernier, un 
comité directeur composé de votre servi-
teur, de M. Ralph Plourde, analyste au 
Ministère des Transports du Québec et de 
Mme Suzanne Jobin, commissaire au trans-
port aérien à la Commission d'initiative et de 
développement économique de Montréal 
(CIDEM).» 
La tâche principale de ce comité; encadrer 
un travail de recherche, subventionné par 
l'entente auxiliaire Canada-Québec sur les 

transports et parrainé par le Conseil des 
aéroports de Montréal, et dont la prémisse 
de départ, l'axe fondamental, insiste M. 
Pitre, «stipule que l'investissement néces-
saire à la réalisation du projet devra, lui, 
provenir du secteur privé.» 
Effectuée par une firme d'experts conseil, 
l'étude, elle, contiendra trois volets, dont 
deux à court terme et un troisième à plus 
long terme, soit: {1} détermination de la per-
tinence. des besoins et de la rentabilité d'un 
héliport public à Montréal, VFR et IFR; (2) 
évaluation économique, technique et envi-
ronnementale des différents sites possi-
bles; (3) appréciation des possibilités d'in-
tégration d'activités vertiportuaires au site 
hél [portuaire. 
D'autres critères, d'ordre technique ceux-
là, dont, par exemple, le développement 
d'une base générique pour les critères tech-
niques de certification et de sécurité, les 
risques d'interférence électronique, la pos-
sibilité d'utiliser des couloirs aériens non 
conventionnels, etc.... seront étudiés par 
une autre firme d'experts conseil, sous la di-

rection du Centre de développement des 
transports de Transports Canada, et de son 
agent principal de développement, M. Bar-
ry Myers. «Par définition, notre recherche, 
elle, revêt une connotation à plus long terme, 
qui viendracomplémenter la première. C'est 
pourquoi nous entendons maintenir un 
contact étroit avec le comité de M. Pitre», a 
dit M. Myers. «Nous entendons aussi tra-
vailler en lien avec les gens de New York et 
d'ailleurs aux Etats-Unis afin de nous assu-
rer que nous avons les mêmes données de 
base et que les projets que nous dévelop-
pons de part et d'autre soient compatibles.» 
A Manhattan, des études de faisabilité sont 
en cours pour deux sites, et on en prévoit 12 
pour l'ensemble de la région de New York. 
En ce moment, d'autres études ont été 
enclenchées en Californie, en Alaska, en 
Floride (en lien avec le bassin des Caraï-
bes), en Illinois, au Texas et même à Hawaï. 
Le Japon, lui, prévoit l'installation éven-
tuelle de 600 sites héli-vertiporluaires. Dans 
la région de Montréal, le dossier est bien 
amorcé. 
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•Salle d'accueil • Salon des pilotes • Salle de planification de vol 
Services disponibles de 7.00 a. m. à 10.00 p. m. 
S" 819*825^1351 Unicom 122,85 

AERO-RECIP (CANADA) LTD 
545 Ferry Road 

Winnipeg, Manitoba, Canada, R3H 0T5 

RECONOmONNEMENT DE MOTEUR ET ECHANGE 

CONTINENTAL LYCOMING PRATT & WHITNEY 

0-200A (Starter clutch) 8,460.00 0-235L2C 8,550.00 R98S (carburateur manuel) $13,860.00 

0-470K, L.R.S.U 10,260.00 0-320E2D 8,550.00 (carburateur automatique) $14,760.00 

I&-520D. F 12,780.00 0-320E3D 8,550.00 R1340S3H1 ou S1H1 $15,480.00 
l(}-520D,F avec cyl. neuf 16,900.00 0-320H2AD 8,700.00 R1340S1H1G ou S3H1G 

TSIO-520E. 15,600.00 0-540E4C5. 12,500.00 (révision) $17,910.00 

TSIO-520VB. 15,600.00 IO-540C4B5. 13,900.00 

T10-540A1 A. A1B 23,700.00 R1830-92 $34,900.00 
A2A, A2B 23,700.00 

T10/LTI0540J2BD 23,700.00 Disponibles ImmMIalement en Inventaire 

POUR TOUT RENSEIGNEMENT, 
APPELEZ VOTRE REPRESENTANT 
LOCAL 

POUR L'EST DU CANADA, APPELEZ 

AERO-DAWN PARTS INC 
Tél: 514-696-6552 
Fax: 514-696-6481 

Transport routier, aller ou 
retour, payé par A.R.C.L. 

Tous nos moteurs Pratt & Whiiney sont complets, 
Incluant: 

' Magnétos de marque Bosch ou Bendix 

' Carburateur 

' Faisceau d'allumage 

* Remise à neuf avec pièces Pratt & Whitney 
authentiques 

* A la révision, tous les coussinets Inuti l isables sont 
remplacés par des neufs 

' Garantie de 150 heures 


